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Entre France et Italie

Au mur, une carte de la Bretagne, en face une autre de la nation italienne. Voilà plus de quinze ans que Mario et Anne font des voyages d’un côté à l’autre des Alpes ; pourtant c’est à Paris essentiellement qu’ils se sont fixés. Selon eux, c’est ici que le mélange culture, vie professionnelle, qualité de vie est le plus réussi. Même si Mario regrette les sorties à la mer ou à la montagne, si faciles en Italie, si paisibles, alors qu’ à Paris il faut s’organiser pendant des jours pour s’évader un peu.

L’ Italien a choisi la France pour une femme dont il est tombé amoureux, d’abord, et pour un secteur d’activités-la recherche en biologie- plus prestigieux à Paris qu’à Rome. « Les fonds pour la recherche sont si difficiles à obtenir en Italie !» , déplore Fabio. La collaboration avec les chercheurs français n’a pas été compliquée : « Nous partageons la même façon créative » , affirme Mario, « c’est-à-dire une certaine souplesse, une capacité de se promener d’une idée à l’ autre, d’une doctrine à l’autre » . Mario et Anne reconnaissent que la vie quotidienne est plus facile en France . Pendant une année, le couple s’était installé à Rome où malgré un paysage d’une beauté qu’on ne retrouve nulle part ailleurs, les problèmes d’eau, de courrier, de protection sociale, par exemple, empoisonnaient la vie de tous les jours.

                                                                                                  D’après   « Le Parisien »
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La tour Eiffel se modernise

170.000 euros sont prévus pour permettre à "la demoiselle de fer" de mieux accueillir ses visiteurs d'ici 2015.
Mercredi 9 juillet, un grand plan de modernisation de la tour Eiffel a été présenté afin de mieux accueillir ses visiteurs , notamment en leur épargnant les files d'attente. Les dirigeants du monument le plus visité au monde ont présenté ce plan d'un total de 170.000 euros, qui vise à améliorer la qualité de l'accueil plutôt que l'accroissement du nombre de touristes qui se pressent chaque année dans la tour parisienne (7 millions par an). L'urgence, ont expliqué Jean-Bernard Bros, président de la société qui gère  la tour Eiffel, et son directeur général Nicolas Lefebvre, est de diminuer le temps d'attente des visiteurs, qui peut aller jusqu'à deux heures. Le système de ventes de billets   achetables par internet, actuellement accessible aux seuls groupes, sera généralisé fin 2009. La vaste esplanade délimitée par les quatre pieds de la "demoiselle de fer", où attendent en plein air les visiteurs, sera aménagée, avec une caisse unique. La tour veut aussi s'ouvrir à de nouveaux publics : scolaires, handicapés, et elle aimerait attirer les Parisiens qui ne forment aujourd'hui que 2% de ses visiteurs. Parmi ses atouts de charme: la possibilité de déguster, entre 17h00 et 22hH00, une coupe de champagne à 10 euros au troisième étage de la tour (qui culmine à plus de 320 mètres avec son antenne). Les neuf boutiques seront rénovées pour tenter des touristes qui aujourd'hui ne dépensent en moyenne que 3,5 euros. Enfin, 2009 sera l'année des 120 ans de la Tour, inaugurée le 31 mars 1889 pour le centenaire de la Révolution française. Un événement marquera chaque mois cet anniversaire.

                                                                                  In « Le Nouvel Observateur » , 25/09/08
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La restauration de la Sainte-Chapelle

Les vitraux de la Sainte-Chapelle , dans le premier arrondissement à Paris, joyaux de l'art gothique, vont faire l'objet d'une campagne de restauration de cinq ans, a annoncé jeudi 19 juin le ministère de la Culture dans un communiqué. Les travaux qui concernent sept verrières et une statue de l'archange saint Michel du XIXe, coûteront 10 millions d'euros et seront financés à parts égales par le mécénat de l'entreprise danoise Vélux (fenêtres de toit) et le Centre des Monuments nationaux.
La Sainte-Chapelle, troisième monument le plus visité à Paris, a été construite sur l'ordre de Saint-Louis entre 1241 et 1248 pour y déposer les reliques - la Couronne d'épine et un fragment de la vraie Croix - de la Passion du Christ. Cet ensemble médiéval unique au monde comprend quinze verrières du XIIIe siècle et une rose occidentale remplacée au XVe siècle, composées de 1.113 panneaux.
  Plusieurs fois partiellement restaurés depuis 1845, les vitraux sont encrassés et obscurcis, à l'extérieur à cause de la pollution et à l'intérieur à cause de la condensation et de l'application d'un vernis gras qui a altéré les dessins, indique le Centre des monuments nationaux qui dirige le projet.
Outre le nettoyage des panneaux, la campagne de restauration comprendra la pose d'un système original de verrière de doublage, à l'extérieur des parois d'origine. La statue de l'archange saint Michel placée au XIXe siècle au sommet de l'édifice, aujourd'hui enlevée, sera nettoyée et reposée à sa place d'origine.

                                                                                     In « Le Nouvel Observateur »,  20/06/08
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Dans le quartier, tout le monde se connaissait. On pouvait dormir chez les amis, dîner chez l’un ou l’autre. « S’il y a à manger pour dix, il y en a pour quinze » , répétait ma mère. Le niveau de vie était très modeste mais nous étions heureux. Et solidaires. Tous les jours, j’achetais le pain et le lait pour la voisine, une vieille dame qui avait des problèmes aux jambes. Si je me plaignais de quelque chose, mes grands frères me reprochaient. Certains d’entre eux avaient déjà leur vie mais ils habitaient tous dans le même quartier. Je me rappelle la salle à manger de notre maison où toute la famille se réunissait le jour du départ de chacun...

J’habitais cette maison lorsque j’ai pris mon premier cours de danse, à 11 ans. Ma soeur avait besoin d’un garçon pour son spectacle de fin d’année et parmi les frères c’était moi le plus doué. Immédiatement, j’ai eu un coup de foudre pour la danse... Je me suis dit que je voulais en faire mon métier ou, mieux,  que je voulais monter des spectacles. Evidemment, quand j’ai annoncé la nouvelle à mon père, il m’a dit qu’il n’en était pas question, que « la danse, c’est pour les filles ! ». Alors, avec la complicité de ma mère, nous avons monté un complot : pendant des années, nous lui avons fait croire que je faisais de la gym...

                                                           Kaml Ouali, in « Paris Match », octobre 2006
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Le duel TGV-avion

Le succès commercial du TGV est éclatant, à la mesure de son exploit technologique. En huit ans, il a révolutionné les transports interurbains. Menace-t-il l’avion ? Le duel date déjà d’un quart de siècle... Les atouts du TGV sont nombreux. A 260Km/h il ne consomme pas plus d’énergie qu’un train classique et trois fois moins qu’un avion comme l’Airbus. Avec lui, le voyageur arrive dans le cœur de la ville, près des quartiers d’affaires. Si, dans les débuts du TGV Sud-Est, la compagnie Air-Inter a perdu de nombreux voyageurs sur la ligne Paris-Lyon, sa part de marché a, depuis, sensiblement remonté. Plutôt que la concurrence, transports férroviaires et aériens semblent aujourd’hui avoir choisi la complémentarité. Une nouvelle gare a équipé l’aéroport Roissy-Charles de Gaulle en 1993 : 25 TGV par jour transportent les passagers des lignes aériennes. Le train est également compétitif en matière de tarifs. En dépit d’un supplément « vitesse » et d’une réservation obligatoire, le TGV reste un mode de transport deux fois moins cher que l’avion (et deux fois plus rapide que la voiture individuelle). L’air et la route sont aujourd’hui saturés : aéroports congestionnés, attentes en vol et encombrements sur les routes provoquent gaspillage de temps et de ressources énergétiques. Face à cette situation des infrastructures aériennes et autoroutières, le système des TGV est compétitif en termes d’ économie (consommation réduite), de sécurité et d’environnement (non pollution-atmosphérique). En revanche, le TGV n’est pas compétitif pour les trajets de plus de cinq heures. Pour remédier à cet handicap, des TGV couchettes, véritables « charters de nuit » , vont sillonner l’Europe.

A. Botaya, in « Les Echos »
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Les « Restos du Cœur » ont besoin de nous.

Le président de l’association d’aide aux plus démunis a fait un émouvant appel aux dons à  la Télé. 

Cinq millions d’euros supplémentaires pour faire face à l’augmentation de la pauvreté en France. Pour boucler le budget de la campagne d’aide 2011-2012, les « Restos du Cœur » ont besoin de fonds. Selon le président Olivier Berthe, président de l'association d'aide aux plus démunis, la demande a augmenté de 5 à 8% depuis le lancement de la 27e campagne d’hiver, le 28 novembre dernier. «Si nous n'avons pas cinq millions d'euros  supplémentaires, nous pouvons craindre d'avoir des difficultés aux alentours du printemps», a-t-il expliqué mardi dernier, espérant un «sursaut de générosité, de la part des Français et des collectivités locales». Créé en 1985 à l’initiative du comique Coluche, avec pour simple slogan qu’«aujourd’hui, on n’a plus le droit d’avoir faim ni d’avoir froid», les « Restos du Cœur » sont financés à 2/3 par des apports privés et à un tiers par des apports publics. Ils bénéficient notamment du programme européen d'aide alimentaire (PEAD).  
En 2010, les « Restos du Cœur » ont servi 109 millions de repas à 860.000 bénéficiaires, pour environ un euro le repas. Selon les calculs de l’association, en privilégiant l'hypothèse basse d'une hausse de 5% des demandes, le besoin de financement se chiffre à cinq millions d'euros supplémentaires. La crise qui touche les foyers les plus fragiles explique en grande partie l’augmentation des demandes.

Des premiers gestes… politiques

Le sénateur UMP des Hauts-de-Seine, Roger Karoutchi, a déclaré mardi  qu'il proposerait que la région Ile-de-France accorde une subvention exceptionnelle d'un million d'euros aux Restos du Cœur pour son secteur. Le député UMP Lionnel Luca a quant à lui opportunément rappelé que cette somme de cinq millions d'euros équivaut au montant de la réduction de 10% des indemnités des députés qu'il a proposée. Le président de la République Nicolas Sarkozy avait visité le 22 décembre dernier un entrepôt des Restos du Cœur à Vitry-sur-Seine, dans le Val-de-Marne. Accompagné des ministres Bruno Le Maire et Roselyne Bachelot, le chef de l'Etat avait dialogué avec les responsables et des bénévoles de l'association. «Les Restos du Cœur, c'est une association qui fait un travail remarquable depuis bien des années. J'ai voulu  la remercier, et à travers les « Restos du Cœur » remercier tous les bénévoles, tous les associés qui sont auprès de nos compatriotes dans la souffrance», avait-il notamment déclaré. «Le succès des Restos du Cour c'est bien sûr qu'il y a derrière des besoins, des gens qui souffrent, mais c'est aussi le visage d'une France généreuse, attentive, avec beaucoup de personnes qui dans la discrétion donnent de leur temps, de leur énergie pour ceux qui souffrent. C'est une belle France.» […]
Dans l’introduction du Rapport annuel 2010-2011, Olivier Berthe était conscient de la dimension politique de l’aide aux plus démunis. «Il est indispensable que les candidats à l’élection présidentielle de 2012 s’engagent à mettre en œuvre les mesures d’urgence qui s’imposent, en commençant par l’emploi et le logement, explique-t-il. 
                                                          Yannick Vely, in www.parismatch.com (27 décembre 2011)
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Les nouvelles technologies, ennemies du bon français ?  

 SMS et abréviations utilisées sur Internet sont  accusés de faire baisser le niveau.

[image: image1.png]


«Si l'orthographe était libre - libre d'être simplifiée ou non, suivant l'envie du sujet -, elle pourrait constituer une pratique très positive d'expression», disait Roland Barthes en 1976 dans un article intitulé «Accordons la liberté d’écrire ».Une affirmation que les internautes et les amateurs de SMS se sont approprié  très volontiers. C'est ainsi que «cadeau» s'est transformé en «kdo» et «demain» en «2m1», qu'«avant» a perdu son «t»…

L'abandon de la dictée
«Le papier est un support à l'ancienne qui évoque l'école et les règles strictes, rappelle le sociologue Serge Guérin. Tandis que, sur un média moderne, les gens se montrent plus souples et s'accordent le droit d'inventer d'autres normes.» Bien évidemment, la rapidité des messages échangés sur le logiciel de dialogue MSN pousse à la faute. Quant au langage «Texto» ou «SMS», il a aussi été créé pour réduire le nombre de caractères envoyés afin d'alléger ses factures téléphoniques. Mais cette nouvelle manière de rédiger phonétique marque également pour ses jeunes utilisateurs une appartenance à un groupe et une distanciation avec les règles. «C'est aussi une protection, une manière d'empêcher les autres de mesurer son niveau d'orthographe. Ce langage libère la parole, alors que, quand on écrit une lettre, on a l'impression d'avoir sa maîtresse d'école derrière son épaule», note Serge Guérin. Mais, alors que le langage SMS est désormais utilisé en entreprise et qu'il inonde la Toile, certains vont jusqu'à craindre un abandon de l'orthographe traditionnelle. Les linguistes dénoncent plutôt l'abandon progressif de la dictée ou la manière d'enseigner le français. «En fait, les élèves savent qu'ils utilisent un code», rassure Danièle Manesse, professeur de sciences du langage.
                                                                                         Agnès Leclair, in « Le Figaro »,03/09/2009  
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Ancien enseignant, l’écrivain Daniel Pennac  a vu le film de Laurent Cantet 'Entre les murs’. Il a aimé. Et dit pourquoi.
"Formidable, ce film! D'abord par le jeu des élèves et des professeurs ;ensuite par l'incroyable intensité du récit. Et, enfin, parce que le tout atteint cette fiction vraie que devait rechercher Laurent Cantet. Le spectateur est plongé tout vif dans cette classe où tout est rendu au plus près. Mais le revers de cette force suggestive est qu'elle pourrait donner à penser qu'Entre les murs rend compte de la situation des 12 millions d'élèves qui peuplent l'école aujourd'hui. Ce qui n'est évidemment pas le cas. Nous sommes dans une classe particulière, avec des problèmes bien à elle, et j'ai visité nombre d'établissements dont la composition sociologique était la même mais le comportement des élèves très différent, parce que l'équipe pédagogique s'y prenait, avec eux, autrement. Une classe de quatrième, donc, dans un collège du XXe arrondissement, à Paris. 14 ans, l'âge le plus difficile, celui de l'explosion biologique, qui s'exprime ici par l'explosion tout court. Toutefois, à l'intérieur de cette tumultueuse pagaille, percent des éclats d'intelligence. Esmeralda, par exemple, un des "personnages" principaux, manifeste une rouerie shakespearienne ; c'est Iago, qui manipule, teste les limites des uns et des autres et accumule un savoir-faire dont on sent bien qu'elle s'en servira lorsqu’elle sera adulte. Mais le plus frappant, c'est la solitude générale. Un professeur craque dans la salle des profs, et quel silence chez ses collègues ! Un conseil de classe se déroule sans que personne ne tienne compte du chahut des deux élèves déléguées, et quel fossé entre ces adultes fuyants et ces adolescentes ! Les gosses, d'ailleurs, ne sont pas plus solidaires que les grands. Chacun pique sa crise personnelle au gré de circonstances toujours changeantes. "C'est sa vie, à Khoumba, moi j'm'en fous de sa vie !" lâche Esmeralda. Pourtant, malgré cette effroyable cacophonie, le film révèle les invariants de la confrontation élève-enseignant, quelle que soit l'époque, quel que soit le milieu social : rechercher les limites du professeur, souligner ses contradictions, lui demander de justifier l'utilité du savoir, marquer en permanence le hiatus entre ce qui est enseigné et ce que l'élève affirme être le réel. Sans doute, au lycée Henri-IV, à Paris [l'un des meilleurs de France], les moeurs sont-elles différentes, mais les invariants demeurent : l'élève y cherche aussi les limites du professeur, d'une façon plus subtile, voilà tout, mais il cherche. 
Ces invariants affectent aussi les professeurs, notamment lorsqu'ils se posent l'éternelle question : "Cette classe est-elle digne de recevoir ce que j'ai à lui enseigner ?" Quel élève n'a pas entendu de la bouche d'un professeur : "Vous êtes la pire quatrième, troisième, première ou terminale de ma carrière !'' 

Tout cela dit la violence intrinsèque à la nécessité d'apprendre et à l'obligation d'instruire. La difficulté du métier de professeur tient à ce choc perpétuel entre l'ignorance qui veut s'ignorer et le savoir toujours perçu comme venant d'ailleurs. 

L'art d'enseigner consiste sans doute à transformer cette violence en désir.

                                                                                                            In « L’Express », 25/09/08
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Les  clandestins de la mer

Je suis parti de Bossasso, sur la côte somalienne, dimanche 8 octobre, dans l’après-midi. Trois hommes conduits par Mustapha sont venus me chercher à l’hôtel où je patiente depuis huit jours. Ils m’ont emmené dans une maison de la banlieue. J’ai dormi un peu sur une natte  posée sur le sol. Je suis resté là pendant près de vingt-quatre heures passées essentiellement à regarder deux enfants jouer près d’une construction faite de cartons. Le lundi soir, enfin, Mustapha m’a emmené en voiture à l’endroit d’où les émigrants clandestins embarquent pour le Yemen- une traversée de 300 kilomètres. Nous avons attendu toute la journée dans une sorte de caverne dont l’entrée domine la plage, à 15 ou 20 kilomètres  à l’est de la ville. Les bateaux devaient partir le soir même. Mustapha me répétait que près de 400 personnes, sans doute, marchaient au même moment dans le désert en essayant d’éviter la police.

   Au début de la nuit, les émigrants arrivent[…].On entend à peine le bruit de leurs pas. Ils semblent ne pas se connaître et n’avoir en commun que cette volonté de départ. En suivant la foule le long de la plage, nous arrivons près d’une baie où deux bateaux  attendent sous la lumière de la lune.

C’est alors que Mustapha se tourne vers moi : ”Tu ne pourras pas embarquer si tu ne paies pas 1.000 dollars de plus” […]. Je proteste mais je les lui donne. Nous parcourons les quelques centaines de mètres qui nous séparent des autres émigrants. Assis sur le sable, les émigrants sont séparés en deux groupes qui, sans bruit, attendent chacun devant le bateau à bord duquel ils doivent embarquer. Debout, les marins les entourent. En file indienne, les passagers commencent à monter…

                                                                D.Grandclément, in “Paris-Match”,14-20 décembre 2006
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           Un vocable n’a pas de vocation : ”Mél” ou les infortunes de la vertu terminologique

A’ l’ère des télétrasmissions,”courrier électronique” c’est très long à dire et à écrire. Comment donc l’abréger? Et surtout, comment échapper à l’étiquette anglo-américaine e-mail, souvent d’ailleurs abrégée en mail?

L’histoire du mot mail et de ses transformations(courriel,mél) en français ouvre une fenêtre saisissante sur certains travers de la néologie et de la terminologie en français. Laissons surgir le problème sous sa forme initiale.

Au départ était le mot américain e-mail. E-mail, écrit avec ou sans majuscule, est l’abréviation de « Electronic mail » signifiant “courrier électronique”. Le mot est polysémique: il désigne, selon les cas, soit le mode de transmission technique, soit l’adresse électronique du destinataire soit le message électronique. Ces trois sens sont liés entre eux par une logique de métonymie:de même que le mot cuisine désigne aussi bien la pièce où l’on cuisine que la technique culinaire(la cuisine chinoise, la cuisine de maman), e-mail est passé de la technique en général à l’un de ses appareillages particuliers, puis au produit de cet appareillage. Notons d’ailleurs que le mot français “courrier” a été lui-même l’objet d’une extension de sens par métonymies successives puisque, à l’origine, courrier ne désignait que le messager à cheval, ou plus tard en malle-poste, qui acheminait les lettres. Lorsqu’il s’est agi de créer un équivalent français au mot américain, deux voies différentes ont été explorées, la première au Québec, la seconde en France.

Du Québec vint le “courriel”
Au Québec,les terminologues de l’Office gouvernemental de la langue française ont créé le terme “courriel”, mot-valise compactant courrier + électronique. Ce mot s’inscrivait dans une série déjà longue de mots-valises dans le domaine de l’informatique, dont une caractéristique importante est leur finale en –iel: logiciel, matériel, etc... Le terme “courriel”, qui à partir du Québec avait commencé à essaimer dans l’ensemble de la francophonie[…] semblait avoir toutes les qualités mais il lui manquait deux dimensions essentielles: une reconnaissance de paternité venue de France et, facteur historique plus important encore, la capacité à engendrer une descendance…

Pour qu’un néologisme français arrive à s’implanter face à la concurrence, mieux vaut en effet qu’il se présente non pas en isolé mais en chef de famille lexicale: le locuteur doit pouvoir, à partir d’un nom, disposer de l’adjectif correspondant, et du verbe, et d’autres noms dérivés. Cette absence de descendance handicape les mots français: certains mots, plus que d’autres, présentent une morphologie peu propice aux dérivations. Ce n’est pas le cas de ‘courriel’ qui aurait pu produire le verbe “courrieller” ou “courriéler”, donc des participes comme ‘courriellé’ et un nom comme “courrielleur”. Malheureusement, la famille n’a pas été créée. Le terminologues ont préféré distinguer les divers sens de e-mail en les baptisant chacun d’un terme spécifique:1. service de messagerie, 2.adresse de messagerie, 3.message.

De France vint un “mél”…
La France aurait pu reprendre le”courriel”, et en étendre la famille lexicale,donc l’usage. Elle a préféré créér son propre terme en décembre 1997:-mél, homophone de son équivalent  américain mail, ne choquait pas à l’oral; -mél montrait à l’écrit une parenté avec “tél”, fort utile dans le contexte des travaux de bureau (papier à lettres, etc…) pour faciliter son acceptation; - mél autorisait des dérivations parfaitement présentables qui mimaient les néologismes spontanés d’allure franglaise autour du verbe transitif ‘mailer’.

Pourquoi alors le mot “mél” n’a-t-il pas connu  une belle carrière? La Commission Générale de terminologie a choisi de restreindre les sens du mot et donc ses conditions d’emploi: ‘mél’ doit être utilisé seulement comme abréviation de l’adresse du courrier électronique d’un correspondant. Le chef de la Commission a déclaré au journal Le Monde:” Mél n’a pas de vocation à s’imposer dans les conversations. Il s’agit seulement d’une abréviation pour les cartes de visite et le papier à lettres”(8 juin 1997). Curieuse idée. Car si on peut décréter le sens d’un mot, on ne peut en fixer pour toujours les conditions d’emploi. Si nous sommes, en tant que Maison de la Francité, résolument du côté de ceux qui croient aux possibilités et à la légitimité d’une action des pouvoirs publics en matière linguistique[…] force est de constater que ce n’est pas en énonçant un diktat comme celui du “mél” que l’on met sur pied une politique linguistique crédible.

Un mot-valise, pas une abréviation
Si on regarde de près, le terme mél est un nom commun dont le principe de formation est bel et bien le mot-valise et nullement une abréviation: m(essage/erie)+ él(ectronique), c’est-à-dire mél, devrait se comporter exactement comme courriel, donc prendre le s du pluriel. Les usagers ne s’y sont pas trompés: malgré l’interdiction officielle, on trouve aujourd’hui sur l’internet la graphie ‘méls’ sur quelque 112 pages web.

Aujourd’hui, la langue française se trouve devant un double problème:

-absence de terme accepté universellement-en Europe comme au Québec- comme substitut français au mail américain;

-absence d’une famille de mots homogène offrant au locuteur un verbe synthétique. Au lieu de courriel/courrieller ou de mél/méler, parfaitement acceptables, on a une famille composite dont les déséquilibres ruinent les chances d’implantation: courriel/câbler (ou envoyer un courriel). Dans ces conditions, il n’y a plus qu’à attendre que le temps fasse son oeuvre.

                                                                    Philippe Ernott  Directeur adjoint in  “Francité”,n° 24
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Enki Bilal, le solitaire

Enki Bilal est né en 1951 à Belgrade, sous Tito, d’une mère tchèque catholique et d’un père bosniaque musulman. Il a 5 ans quand son père, tailleur, part tenter sa chance en France, laissant derrière lui sa femme, son fils et sa fille. Et il a 9 ans quand sa mère avec ses deux enfants  quitte Belgrade pour Paris, au cours d’un voyage interminable. Enki Bilal ne comprend pas un mot de français. Un an et demi plus tard, il le parle et l’écrit parfaitement, tombé amoureux de la langue de Rimbaud et Baudelaire. Il dessine aussi, beaucoup. À 20 ans, il remporte un concours organisé par le journal Pilote . Bientôt, il y travaille régulièrement, sous la houlette de René Goscinny. De sa rencontre avec le scénariste Pierre Christin vont naître ses premiers «grands» albums: La Croisière des oubliés , Le Vaisseau de pierre , La Ville qui n’existait pas , puis Les Phalanges de l’ordre noir et Partie de chasse . Bilal choisit ensuite de voler de ses propres ailes : la Trilogie Nikopol lui vaudra à son tour de grands succès.

Il a trouvé son style: un trait inimitable, des femmes belles et lointaines, un monde étrange, à la fois proche et rêvé, un gris qui n’appartient qu’à lui. Impossible de ne pas reconnaître un dessin signé Bilal.[…]  Car la bande dessinée est son langage: «Un champ d’investigation et d’intelligence, un art noble par son économie de moyens: du graphisme et des mots.» Un art qui va lui permettre d’aborder des thèmes très politiques – guerre d’Espagne, déliquescence de l’URSS ou, bien plus tard,  la guerre en ex-Yougoslavie, un drame dont il avoue ne s’être jamais remis. Préoccupé par l’état de la planète, amoureux de la nature, passionné par le monde animal, il choisit alors d’interroger l’avenir de l’humanité :. «L’argument de mes albums est celui de la survie de l’espèce humaine. D’une manière très libre, mais en assumant une idée qui déconcerte beaucoup de gens: la planète est vivante.»  Cette Terre dévastée, grise, sombre, qui défie  les hommes  , elle n’est pas très joyeuse… Enki Bilal serait-il un homme pessimiste ? «Je suis lucide. Quand on est lucide, on voit monter le pessimisme, on l’analyse. On peut être apaisé par la lucidité. On n’est pas dupe de la marche du monde.» D’ailleurs, Bilal l’assure, il a beaucoup d’humour, et ses albums ne sont pas si noirs qu’ils le semblent.  Il est vrai qu’il ne fait rien comme les autres. À 60 ans, toujours de noir vêtu, il vit dans un milieu où certains l’adulent et d’autres le détestent. «Je n’appartiens à aucun milieu, confie-t-il avec sérénité. Je suis un solitaire. Je l’ai toujours été.» Un homme qui suit sa route, à sa façon. Un homme fragile qui reste, au fond de lui, le petit garçon de Belgrade élevé par une femme abandonnée par son époux.
                                                                    Yaël Eckert, in www.la-croix.com (28/12 /2011)
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Astérix, les origines d'un esprit bien français

Le Gaulois le plus célèbre du monde a 50 ans. Même si ni lui ni ses comparses villageois n'ont jamais existé, les Français l'ont volontiers adopté comme ancêtre favori et comme mythe fondateur. 

Cinquante ans après sa naissance, l'irréductible nabot bagarreur, portant moustache et casque à plumes, se débrouille encore pour voler la vedette à son ennemi Jules César.  Après un demi-siècle d'existence, c'est bien le héros de la bande dessinée, né dans le modeste appartement d'une tour HLM de Bobigny (93), qui est célébré cette semaine comme un symbole national, incarnation de l'esprit français qui se moque des autres et de soi-même au même titre que Molière, Voltaire ou Guitry. Ironie du sort, Astérix et les autres personnages de cette saga gauloise en 34 albums (326 millions d'exemplaires vendus dans le monde, en 107 langues !) sont nés sous la plume de deux fils d'immigrés de première génération : Albert Uderzo, l'Italien, et René Goscinny, le Polonais grandi en Argentine puis à New York.  L'idée de départ : une commande, en vue d'une parution dans un journal illustré pour la jeunesse, « Pilote ». Ce nouveau journal répond à la volonté éditoriale de ses créateurs : que vive la culture française, notamment à travers une nouvelle BD capable de divertir la jeunesse du pays, et de la détourner des superhéros américains , les Superman et  Batman, de plus en plus envahissants ! Ainsi, Astérix, avant de devenir un « mythe français », répondait à une volonté patriotique. Le 29 octobre sort le premier numéro de Pilote comprenant la première planche d' Astérix le Gaulois . En préambule, l'apparition d'une mystification qui fera date : le village armoricain (sans doute un oppidum ) qui, en 50 avant J-C, résisterait à l'envahisseur. Alors que depuis deux années,  la Gaule soumise.

Dans la France des débuts de la Cinquième République, des esprits fins reprochèrent à cette BD de diffuser un message pas seulement gaulois, mais aussi gaullien. Cette falsification historique est une plaisanterie pour Goscinny, qui aimera rappeler plus tard qu'il n'a d'autre souci que le gag. Elle contribue tout de même à la naissance du mythe Astérix, qui ne plaît pas qu'au jeune public. Chaque Français identifie bientôt en lui un aïeul imaginaire : râleur, susceptible, bagarreur. Mais courageux,  ami fidèle, voyageur et casanier, et bien sûr bon vivant. Un Gaulois très rabelaisien ! Signe de cet engouement, après des débuts modestes (6000 exemplaires distribués de l'album Astérix le Gaulois , en 1961), les ventes explosent : en 1966, 600.000 exemplaires d' Astérix chez les Bretons , le huitième volume, sont vendus en librairie. D'autres arrangements avec l'histoire font d'Astérix une création littéraire parfaite. Ne serait-ce que la licence donnant à chaque villageois une moustache fournie et un nom en -ix. Et la seule pièce connue d'époque représentant Vercingétorix le montre glabre ! Il faut attendre le XIXe siècle, et un célèbre tableau de Lionel Royer, en 1888, pour que naisse la moustache gauloise. 

                                                               Jean-Yves DANA in www.la-croix.com (29/10/2011
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L’histoire de Bécassine
Le personnage de Bécassine apparaît pour la première fois en 1905 dans une histoire en images intitulée L’enfance de Bécassine publiée dans « La semaine de Suzette », hebdomadaire destiné aux petites filles de la bourgeoisie édité par la maison Langereau. Les dessins sont du peintre Émile  Pinchon. Les textes, d’abord écrits par Jacqueline Rivière, sont ensuite rédigés par Maurice Langereau lui-même sous le nom de Caumery. Chaque planche comporte alors trois séries d’images superposées avec texte en dessous et une histoire complète occupe chaque page. Les vingt-cinq albums qui paraissent sous la double signature de Caumery et Pinchon entre 1913 et 1939 se vendent à 1.200.000 exemplaires, ce qui représente un succès d’édition exceptionnel. Caumery décède en 1941 mais Bécassine reste présente dans « La semaine de Suzette » jusqu’en 1951. Après la disparition de Pinchon, les aventures de Bécassine sont prolongées à partir de 1959, en conservant le même style, par le dessinateur Trubert. Une autre équipe reprend et modernise les graphismes pour l’album Bécassine  paru en 1992. L’héroïne est une petite Bretonne qui, venant chercher du travail à Paris, trouve une place de bonne d’enfant chez la marquise de Grand’Air. Le statut de Bécassine évoluera vers celui de gouvernante et de conseillère de sa maîtresse , mais le personnage demeure caractérisé par un dévouement aveugle. La Bécassine des premiers albums se singularise par une naïveté qui confine à la bêtise et qui repose sur trois piliers : sa mauvaise maîtrise de la langue française – qui fait qu’elle prend un mot pour un autre ou une expression imagée au pied de la lettre –, sa méconnaissance des usages sociaux et son ignorance des machines modernes. On comprend que le personnage suscite l’attachement d’enfants qui, eux-mêmes, découvrent le monde : il y a quelque chose du roman de formation dans ces mésaventures constamment surmontées. Les albums de Bécassine reflètent par ailleurs un apprentissage de la modernité : L’automobile de Bécassine ou Bécassine en aéroplane évoquent la confrontation de la bourgeoisie de l’entre-deux guerres à de nouvelles techniques ; Bécassine aux bains de mer ou Bécassine fait du scoutisme signent l’appropriation de nouvelles pratiques sociales ; Bécassine mobilisée et Bécassine chez les Alliés permettent de réfléchir sur  les événements contemporains. Le personnage renvoie par ailleurs à un contexte social précisément daté. L’émigration bretonne est particulièrement importante dans les premières années du XXe siècle et nombreuses sont les jeunes filles qui se placent comme domestiques et bonnes d’enfant. Or le souci de la « bonne moralité » des domestiques est une angoisse qui traverse la société et une partie de la littérature de l’époque. On encourage ces jeunes filles à demeurer fidèles aux ‘vertus’ de leur communauté d’origine. Le monde rural breton est en effet, au début du siècle, l’objet d’une véritable « réinvention » au sein de la culture nationale : on imagine qu’existe en Bretagne une société marquée par des valeurs d’ordre, d’obéissance et de piété, mise à l’abri de l’influence perverse de la modernité par l’isolement géographique et la langue. Il y a comme l’écho de cette façon de voir dans « l’innocence » de Bécassine... Les aventures de la petite Bretonne illustrent, par ailleurs, une vision conservatrice de la société, marquée par le respect des hiérarchies sociales. Ces caractéristiques suscitent les premières critiques vis-à-vis du personnage au sein des milieux militants bretons. Le film ‘Bécassine’, réalisé en 1939 par Pierre Caron, suscite par exemple des protestations à Rennes lors de sa projection. […]Au cours des années 1980, le personnage est toutefois réactualisé à l’intention d’un public nettement plus jeune que celui des lectrices des premières bandes dessinées. Représentée le plus souvent comme une toute petite fille, Bécassine y est moins pataude et sa coiffe est stylisée jusqu’à disparaître... Le film Bécassine, Le trésor des Vikings (2002) est cependant un relatif échec. Un siècle après sa création, le personnage de la Bretonne naïve est présent sur internet, dans les sites de collectionneurs, à travers un ensemble de productions éditoriales ou audio-visuelles à destination des enfants ou sous la forme de produits marchands.  
                                                                      Catherine Berto Lavenir , in www.culture.gouv.fr
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"J’ai tourné un film en Corée du Nord". 
Dès l’arrivée à l’aéroport « international » de Pyongyang, qui ne voit passer que deux avions par semaine, on nous confisque nos téléphones. Bienvenue en Corée du Nord ! J’hésite à sortir ma caméra, puis je me lance et commence à filmer. Pour nos « guides », qui sont chargés de nous surveiller, nous sommes sept copains en vacances. Mais, en vrai, nous sommes là pour tourner incognito une fiction : « Voir le pays du Matin-Calme », une ​comédie qui met en scène six Français en voyage au pays de Kim Jong-il. Nous n’avons rien avec nous qui puisse nous trahir, ni scénario ni notes de travail. Nous avons tout appris par cœur.  Avant d’arriver, nous avons assisté à une « réunion d’information » pour nous expliquer ce qu’il fallait faire, et surtout ne pas faire : ne pas parler politique, ne pas quitter les hôtels sans être accompagnés, ne pas avoir de contact avec la population. On découvre le groupe d’une cinquantaine de touristes dont nous faisons partie : il est évident que la moitié sont des journalistes, et le reste d’improbables « touristes ». Comme ces Allemands qui parlent plusieurs langues et qui reviennent d’Irak et d’Afghanistan. Des espions – ils nous l’ont avoué quand on les a ​recontactés, une fois de retour à Paris ! En Occident, chaque recoin est rempli de gens, de boutiques, de voitures, de couleurs. A Pyongyang, pas de couleurs ! Juste des gens qui marchent comme des robots, des portraits des « Chers leaders » et… le vide. A mon signal, les acteurs commencent à jouer au milieu du groupe. Dès que je filme, le stress nous rend euphoriques, mais après, on va s’effondre de fatigue. Les comédiens qui ne tournent pas sont chargés de distraire ceux qui nous surveillent en les bombardant de questions débiles. Au bout de quelques jours, les guides sont persuadés que nous sommes complètement fous. Ça nous protège. Ils se méfient moins. Notre guide principal, c’est M. Jean. Comme j’ai une caméra, il me prend vite en grippe. Heureusement, les ​techniques de tournage du documentaire me permettent de capter des scènes sans que personne ne s’en rende compte. Mais quand nous traversons des villages où la misère est immense, on nous interdit de prendre des images. « Zone militaire », nous dit-il… C’est un régime où cohabitent la terreur et l’absurde. Au fond, nous tournons une ​fiction dans un pays de fiction qui se ​raconte une histoire glorieuse, avec ses héros – les leaders – et ses décors – les monuments démesurés –, alors que son peuple crève de faim. Pour tout contact avec la population, on nous organise une nuit avec de vraies familles : trente maisons identiques, toutes habitées par un couple, un enfant et un chien. Le soir, une femme et sa fille passent deux heures à examiner mes ​affaires, fascinées. Même chez les plus ​fidèles au régime, il y a cette envie d’ailleurs. Comme ce douanier chargé de nous fouiller quand nous quittons le pays, qui s’intéresse tellement à mon ​flacon d’eau de toilette qu’il ne voit pas les quinze cartes mémoires de la ​caméra, « cachées » au milieu de la nourriture. Je pousse un gros soupir de soulagement.
Après la diffusion de « Voir le pays du Matin-Calme », la Corée du Nord a protesté officiellement auprès d’Arte. Ils sont vexés de ne pas nous avoir repérés, mais je pense que la fiction les dérange encore plus que le reportage. La mise en perspective et l’humour sont dans ce contexte beaucoup plus forts qu’un commentaire journalistique.[image: image2.png]



                                           Gilles de Maistre ,  in www.parismatch.com (11 janvier 2012)
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Le Mont Saint-Michel
Vous connaissez sans doute le Mont Saint-Michel. Je vous souhaite d'y être allé par un beau jour d'été, quand le soleil joue dans les pierres de l'Abbaye, se plaît à en souligner les détails par de gros traits d'ombre, et quand ce même soleil transforme l'étendue des sables en moire changeante. 
Vous connaissez, ou vous connaîtrez à de prochaines vacances « le Mont », avec ses rues montantes qui finissent en escaliers, ses dentelles de pierre, ses boutiques où l'on voudrait tout acheter, ainsi que la longue et magnifique promenade en autocar pour y parvenir. Un souvenir que l'on n'oublie pas. Mais, ce que vous ignorez, c'est l'histoire de ce rocher, toutes les merveilleuses légendes qui l'entourent comme une nuée dorée. On les évoquait jadis, aux veillées, une tradition qui s'est transmise d'âge en âge et dont l'origine se perd dans l'histoire. Le merveilleux a disparu de notre vie, et c'est grand dommage. Peut-être est-il un des aliments de l'âme, une source de poésie sûrement, que nous laissons tarir.  Fort heureusement pour nous, un moine du XIIe siècle a recueilli ces récits légendaires. C'est ainsi qu'ils nous sont parvenus dans leur naïveté et leur  fraîcheur. La légende s'y mêle aux faits, comme dans ces tapisseries du moyen âge, les fils d'or aux fils de laine. Connaissant la belle aventure du Mont Saint Michel, quand vous irez le voir, la poésie des temps passés s'ajoutant à la joie de votre découverte, votre joie en sera plus grande. La grandiose perspective de la baie du Mont-Saint-Michel était, au temps des Gaulois, une vallée marécageuse et boisée.  A quelle époque la mer a-t-elle envahi cette vallée ? Les savants ne sont pas d'accord sur la date à laquelle s'est produite cette gigantesque inondation. Certains la fixent au 1er ou au IIe siècles de l'ère chrétienne, d'autres au IIIe siècle, d'autres encore, se montrant plus précis, donnent une date, 709 de notre ère. Nous nous garderons de nous mêler à une controverse pour laquelle nous n'avons aucune compétence, et qui, du reste, est hors de notre sujet. On croit savoir qu'au temps des Gaulois, des druidesses habitaient le Mont, qui était alors appelé Belenus. Mais, des haches de pierre ont été retrouvées dans les grottes du rocher, ce qui prouverait une habitation plus ancienne encore. Un temple païen y fut édifié au temps de l'occupation romaine ;  mais dès le VIe siècle, on signale sur le Mont qui s'appelait alors « Mont Tumba » ou Mont Tombe, la présence d'anachorètes. Ils y avaient édifié deux petites chapelles, dédiées à Saint-Etienne et à Saint-Symphorien et vivaient, comme tous les  ermites, une vie consacrée à la prière et aux mortifications.

LA LEGENDE DU LOUP.
Ils ne voyaient jamais personne, pas même le curé du village voisin d'Astre, qui, cependant, pourvoyait à leur nourriture. Il le faisait d'une façon fort curieuse : par un âne, sans nul guide. Cet âne était si bien dressé, et il connaissait si bien le chemin, que jamais il ne s'écartait de sa route, et il allait seul et revenait, de son village au Mont où demeuraient les ermites. Ainsi, nous dit la légende, il alla et vint pendant un long temps, jusqu'au jour où un loup le rencontra, l'étrangla et le mangea. Les pieux ermites s'étonnaient que leur âne ne venait pas, comme à l'accoutumée. Hélas! la pauvre bête en était bien empêchée... Après avoir longtemps attendu, les moines pressés par la faim, supplièrent Dieu de leur porter secours. Dieu, exauçant leurs prières, leur envoya un loup. Ce loup avait une mine si repentante, et semblait si gêné en la présence des moines, que ceux-ci ne purent douter qu'il était coupable d'avoir mangé l'âne et venait s'en accuser. Alors, les saints hommes commandèrent au loup de les servir, et puisqu'il avait mangé l'âne, il devrait le remplacer. Comme ils le lui commandèrent, le loup le fit. On lui attacha un sac sur le dos et on l'envoya à Astre, auprès du curé. Le loup était fort, grand et gros, il coupa au plus court et arriva tout d'un trait au presbytère. Le bon curé fut sans doute quelque peu effrayé de voir ainsi un grand loup surgir devant lui : mais voyant le sac, il comprit que Dieu avait substitué un loup à son âne. Il le chargea donc, et le renvoya en lui recommandant de gagner au plus vite le Mont Tombe. Ainsi alla souvent le loup, tant qu'il plût à Dieu. Et, le loup, en dépit de sa nature de loup, était maintenant docile comme un chien, et les moines jouaient avec lui, et avec eux il couchait, et jamais plus, il ne fit de mal à aucune bête

                                                                                  In www.montsaintmichel.fr
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                    N'ayez pas peur d'internet mais apprenez-en les risques

La commission européenne organise  mardi 7 février 2012, une journée de conseils pour éviter les mauvaises rencontres sur la toile, le vol de données ou encore de s'exposer trop naïvement. Comme le font encore trop d'adultes.

[image: image3.png]


C'est le jour de l'internet sans crainte! Ce mardi, la commission européenne promeut les bonnes pratiques et s'appuie sur les acteurs du web, pour faire passer des messages simples… des conseils, parfois naïfs, pour éviter les dangers. Première étape, lutter contre les idées reçues: non, les jeunes nés avec l'internet ne sont pas tous des prof. de l'informatique. «Ils connaissent mal la façon dont les systèmes fonctionnent au plan technique et économique et ignorent beaucoup de techniques pour se protéger», peut-on lire sur le site internet safer day.  La plupart consultent toujours les mêmes sites. Et sont très présents sur Facebook… Certes, mais ils restent moins nombreux que les adultes de 30 à 50 ans. Car désormais, la révolution numérique a rattrapé les adultes. Qui se montrent tout aussi vulnérables. Selon une enquête ils se montrent peu prudents: ils modifient rarement leurs mots de passe, sont parfois crédules et tombent dans les multiples arnaques du web. Enfin, ils découvrent à leur tour que le web n'oublie rien, que les propos enflammés tenus sur un forum peuvent encore résonner bien des années après.

Deuxième idée reçue: les jeunes ont sombré dans les jeux vidéos. «En fait ce sont plutôt leurs parents! Les 12-25 représentent seulement 21 % des joueurs. L'âge moyen des joueurs étant en France 35,6 ans»…Les jeunes restent cependant exposés à de nombreux contenus de pédopornographie. 7820 contenus «choquants» ont été signalés à l'Association des fournisseurs d'accès et de services (AFA) par des internautes l'an dernier, 1966 étaient illégaux au regard de la loi française. Enfin, contrairement à l'image des parents dépassés… les Français sont parmi les moins permissifs d'Europe en matière d'Internet. Beaucoup surveillent énormément. De nombreux acteurs du net comme Yahoo proposent d'ailleurs des guides. Mais il est parfois délicat de s'immiscer dans des pratiques qui tiennent souvent de l'intime, puisque le net est tout à la fois un outil de recherches scolaires, d'informations et de relations.

                                                                         Cécilia Gabizon   in www.lefigaro.fr (06/02/2012)
